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Le grc s lot : 500,000 marcs, $125,000 ou £25,00
differents tirages de la grande loterie de Hambourg, garantie par le gouver­

nement vont se faire Le grand nombre et l’importance des lots gagnants ajoutés A 
la garantie absolue du prompt Utilement des prix ont lait que cette loterie de
Hambourg a été honorée partout de la confiance la plus grande. De la classe ‘2 m- 
à la 7me audes-ous tic th»,00t) numéros 46,500. près de la moitié, sortiront d’ici 
à 5 mois En conséqm nce, dans le tirage de la 2me classe, qui aura lieu les 9 et 10 
Juillet 1884, ie sort décidera du pirtage de 4000 lots formant un chiflre total de 
246,OdO marcs, comprenant le li t de 60.000 marcs. Le prix dans cette classe 
est comme suit: lu hi let enli r d’achat direct 18 marcs—$4.50—£0.l8'h.slr. 
un demi billet d’achat direct, 5» mures—$2.35—£0.9sh. stg.
Le tirage de la lime classe au-a lieu les 30 et 31 Juillet 1884. Prix 

principal 70,000 M. Prix du billet, 18marcs....$4.50—£0.18sh. stg. 
Le tirage de la 4me classe aura lieu les 20 et 21 Août 1884. Prix

principal 80,000 M. Prix du billet, 24 marcs.....86.00—£l.4sh stg.
Le tirage de la 5me classe aura lieu le 10et 11 Septembre 1884. Prix

principal 00.000 M. Prix du billet 24 marcs....... 86.00—£t.4sh. stg.
Le tirage de la time classe aura lieu le 1er Octobre 1884. Prix pria

cipal 100,U00 M. Prix du billet 24 marcs............$6.00—£1.4sh. stg.
Le tirage de la 7me classe durera depuis le 22 Octobre 1884, jusqu’au 

12 Novembre 1884. Les principaux lots à être gagnés sont: 
ttOU'OOÜ, 200,000, 100.000, 70,000 marcs etc., et du-i* le cas le plus 
heureux le plus gros lot peut s’élever à 5‘i0,000 marcs ou $125,000. Les 
billets numérotés et le prospectus officiel seront envoyés prompt-- tient à l’adresse 
donnée par les acheteurs, et immédiatement après le tirage, chaque acheteur d’un 
billet reçoit la liste officielle du tirage. Le paiement des billets* 
mandat sur la poste payables à Hambourg ou Londres 
de banques, chèques, billets à vue sur toutes les places 
l’on peut toujours se procurer chez un banquier ou marchand général.

peut se faire par 
(Angleterre), ou par billets 
de commerce d’Burone que 

Le paiement
numéros gagnants se fera par notre e :t,remis sous silence, par la poste mi par 

utitres voies suivant !-‘ désir. S’il \m - plaii d’adresser ou toute culunoo Vjlro 
commande, aussitôt que possible au bateau général de loleiie soussigné.

VALENTIN cfc Olo.,
HAMBURG, Allemagne, Europe.

En vous adressant ù nous vous avez l’avantage de pouvoir obtenir des billets 
directement sans l’entremise d’un tiers, et en •-on-équence chaque participant non 
seulement reçoit la liste oilicielle des gag ams dans le plus court délai possible 
après le tirage, mais obtient aussi les billets originaux, aux prix lixés dans le 
prospectus ofliciel sans charges extra.

COMPAGNIE de NAVIGATION 
RIVIÈRE OTTAWA.

Questions Vitales
Demandez aux médecins les plus émi­

nents,
De n’importe quelle école, quel est le 

meilleure remède pour calmer l’irritation 
des ner's, et guérir toute autre maladie 
nerveuse, et pour donner un repos répara-

«</)u houblon sous quelque forme."

CHAPITRE I
Demandez aux médecins les plus émi-

•< Quel est le meilleur et le seul remède 
sur lequel on puisse compter pour la guv- 
i ison - c toutes les maladies des reins et 
des voies urinaires, telles que maladie de 
Bright, diabète, retention ou relâchement 
d’urine et tout-s autres maladies j arlicu- 
hèrus aux femmes ? ”

Et ils vous répondront explicitement et 
emphatiquement. “ Buchu."

Demandez aux mêmes médecins -
•• Qu-1 est le meilleur et te plus sûr r>- 

méde pour toutes les maladies de foie et ia 
dispepsie, constipation, indigestion, b.ie, 
lièvre malariale, sic.? ” et ils vous répon­
dront :

Mandrake ! ou Dandelion III! !
En conséquence, lorsque ces remèdes 

sont combinés avec d’autres d’égale va-

LIGNE QUOTIDIENNE ENTRE 
OTTAWA ET MONTREAL.

LE BATEAU QUITTERA LE QUAI 
DE LA REINE

«srTOUS LES JOURS-*»
A 7 HEURES DU MATIN

—(o) —

TAUX de PASSAGE pour MONTREAL :
Première C lasse, aller ....................62.50

do do aller et retour... 4.00
Seconde Clasae................... • .............. • • • le®°
Voyage complet descendre par ba-

tea u et revenir en chemin de fer 4.50
BILLETS VENDUS ABORD 

FRET TRANSPOSÉ A BAS PRIX 
Cour plu» «mille. Informa­
tion» »’H<lre»»er au bureau 

«le la compagnie,
«tf AI l)E LA KEIXE

13 mai.

Et incorporés dans les Amers de Hou­
blon, on obtient un produit d’une telle 
puissance curative et tellement varié dans 

opérations qu’il n’y a pas de maladie 
ni d’indispositions qui puissent leur résis­
ter, avec ce a qu’il peut être employé, sans 
danger par la femme la plus délicate, le 
plus faible invalide ou le plus petit enfant.

CHAPITRE D.

C’est le bon moment
J’üFFÎÜ UN K

REDUCTION GENERALE“ Des patients
Flottant entre la mort et la vie.”

Depuis des années, et abandonnés par 
les docteurs qui soignent spécialement la 
maladie de Bright et autres maux des

ns, du foie, de poitrine, ont été guéris.
Des femmes rendues presque folles ! ! ! !
Par la névralgie, la névrose, perte de 

sommeil et diverses autres maladies parii- 
lières aux femmes.

Des personnes accabléei par le^Rhuma- 
lisme.

Inflamaioire et chronique, ou souffrant 
du scrofule !

De i’érysipôlo !
Fluxions i humatiques, impur -lé I" sang, 

dyspepsie, indigestion, en un mol -tu toutes 
les maladies auxquelles est sujette notre 
frêle * ature,

Ont é é guéris par les Amers de Hou 
blon ; on peut eu avoir la preuve dans 
toutes les parties du monde connu.

--------SUR--------

TOUS LES CHAPEAUX
actuellement

EN MAGASIN 
C’EST LE MOMENT D'EN PROFITER

J’ai aussi un assortiment complet de

Pardexens en Caoutchouc. 
Parapluie*, etc.

123, Rue-Rideau
N. B.—Ass -rtiment nouveau d'ouvraget 

faits par les sauvages.

J. 15. X U E 11 -,JOUISSEZ
PEINTRE,

DECORATEUR,De la Santé et du Bonheur
Faites

tomme d’autres 
oui l'ait.

ruKuon.?
“ Le "Kidney Wort” m’a ramené, pour 

ni- si dire, des portes du tombeau, lorsque 
j’avais été vomlnmué pur treize médecins 
éminentsdu Détroit.”

M. W. Deveraux, Mechanic, Ionia,Mich.
Von nerf# Nont-il# affaibli# ?

“Le “Kidney Wort" m’a guéri la 
blesse des nerfs, etc., lorsque l'ou désespérait 
de mes jours." Mde M. M. B. Goodwin, Ed. 
Christian Monitor, Cleveland, 0.

Koutlrez-vou# do la maladie do 
llrtght ?

"Le " Kidney Wort” m'a guéri lorsque 
mon urine avait la consistance de la craie, 
puis ressemblait à du stmg.

Frank Wilson, Peabody, Mass.

TA 11,SSI ER
E-i valu Ai;GOMMENT?

Marchand df

PEINTURENouiliTï- yoiim de ni ulieN de#

ET DE VITRES-
526 BUE SUSSEX

O i' T A W A
21-, M. Ariai, se charge do toute 

commande dans sa ligne d ai 
laires ; il surveille lui-même 
toutes les opérations de sa bou 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

EXPOSITION dl PARIS 1878
HO 118 OONCOUMCHEMIN DE FER

“■ASTHMECANADA rusw Par la POtrims du

DGléry
LA Dépositaires à Québec : Dr Ed. MORIN & C-

M. C. 0. Dacier * a ces médecines et 
dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex.

VOIE la plus COURTELes propriétaires tr< uveroni 
un grand avantage en le favo 
risant de leurs commandes

Souffrant de la diabète T
“ Le “ Kidney Wort” est le remède le plus 

cflictico que j’aie prescrit. Il prvoure un 
soulagement presque immédiat.”

Dr Phillip C. Ballou, Moncton, Vt.

ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL Aux Inventeurs 
J. CoursoHe & Cie.,

la17 mars 1883
Et tous les poilits à l’est.Noiiffree-vou* de maladie# dn foie?

" Le “ Kidney Wort” m’a guéri d’uno ma­
ladie chronique du foie lorsque je demandais 
à mourir.” Ilenry Ward, ex-colonel

69 Gardes Nationale, N.Y. MAGASIN D’HABITS PASSAGERS J 
Tous Les Jours

^ CONVOIS a

DE PRINTEMPS ET D’ÊTÈSoutirez-vou# de douleur# dan# 
le de# ?

“ Le “ Kidney Wort ” (1 bouteille) m’a 
guéri lorsque j’étais si souffrant que je ne 
nouvaia me lever, mais que je me roulais 
hors do mon lit.”

C. M. Tnllinngo, Milwaukee, Wis.

SoulTrez-voii# de maladie# de# 
rognons ?

“ Le “ Kidney Wort” m’a guéri do mala­
dies du fuie et des rognons après quo j'eus 
suivi inutilement, pendant des années, le 
traitement des médecins, '’e remède vaut 
$10 la botte

Solliciteurs de Brevets tf Invent* o 
Dessins de Fabrique, Marque i 

de Commerce et de Bois 
Agences et Correspondant» anx Eté o* 

iluiii. en Angleterre et eu France.

CHARS PULLMAN.TOUTES SORTESslHAPfcAtX Raccordemcnt^à la gare Bonaventure, do RHmt-
mont“central! et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vides do 
Nouvelle Angleterre, Troy, Albany et New- 
York.

3St (les p us considérables et comprend 
toutes les nouveautés.

Notre assomment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

J. COURSOLLE & Cie.,
Chambre Victoria, 

I Vis-è-v’s e bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont,Janvier 1884, les trains cir-

Arr. ft 
11.35 
8.20

du 2 
omme

A partir 
ouleront c
Variant d’Ottawa. 

8.00 a.m.
4050 p.m.

fcsamî Hodges, Williamstown.West Va. VENDANT A BON* MARCHE. L P.—Boite 68. 
U Fév 1883Montréal.Son ifres-vou # do lu constipation ?

lions et m’a guéri après que j’eus fait l'essai 
d autres "“èdes pendaiUsme^ans. SPRUCINENOTRE ASSORTIMENT DE

lbans, Vt.

Sou lirez-vou# de la malaria T
“ Le “ Kidney Wort" est supérieur à tous 

les autres remèdes dont j'aie jamais fait 
usage dans ma pratique.

Dr K. K. Clark, South Hero, Vt.

CHEMISES Ottawa.Arr. ft 
12.20 
8.00

Une des meilleures pretia» 
rations offertes jusqu’ici 
au public, nour le soulage 
ment immédiat et la gn(- 
rison de la Toux, du Rhumt, 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Croup» et 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumo 

A vendre partout,
50c la bouteille.

Montréal.SXPr’t
p!m!'4.30

s les convois à passagers se rendent direo-
_____it à Montréal, sans changement de chart
ni de locomotive et indénendam 
autres trains du Grand Tronc.

Les trains quittant Ottawa à 8 heures du 
matin se raccordent au Coteau avec le 
train direct pour Toronto et toutes les 
stations intermédiaires qui arrive à Toronto 
à 10 heures du soir.

Le train partant de Montréal à 
matin se raccorde avec l'express de nuit 
venant de Boston et New-York viâ Spring 
field, quittant Boston viâ Lowell à 7.00 p.m., 
viâ Fichburg à 6.00 p.m. et New-York à 
4.30 p.m., arrivant à Montréal à 8.25 du 
matin.

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

Vos Prix sont des plus Populaires.Etc#-vons bilieux ?
“ Le “ Kidney Wort ” m’a fait plus de bien 

(pie tous les autres remèdes dont j’aie jamais VARIETE PRESQU’INFINIE DE
à 25 etJhfdo J. T. Galloway, Elk Flat, Oregon. COLS,

CRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,
BAS,

CHAUSSETTES, 
LiNGE DE CORPS, etc.

8.45 duSoiiflres-vou# de# hemorrhoide» ?
“ Lu ” Kidney Wort” m’a guéri radicale­

ment des hémorrhoïdes qui coulaient. Le Dr 
W. 0. Klino m’avait recommandé ce remède. 
G. H. Horst, Caissier M. Bank, Myertown, Pa-

B. E.McGALE, Chimietr .
Montré 1

8

r le rhums-Etes-vous torture pa
tlNIIlC ?

“ Le “ Kidney Wort" m’a guéri lorsque les 
médecins m’avaient condamné et apres que 
j’eus souffert pendant trente ans.

El bridge Malcolm, West Bath, Maine.

277, RUE WELL1NGT N,
5. Gagné et Cie CHEMIN DE PREMIERE CLASSE

ET RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et d’est changent de 

chars a la gare Bonaventure à Montréal où leur 
bagage est transféré sans frais extra et sans que 
le passager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en­
droit.

Les

Aux femmes qui sont maladie# ?
"Le ‘’Kidney Wort” m’a guérie d’uno 

maladie dont je souffrais depuis plusieurs 
années. Plusieurs de mes amies qui en out 
fait usage en disent le plus grand bien."

Mde H. Lamorcaux, Ile La Mothe, Vt.

St vous voulez chasser la maladie 
et jouir d'une boune santé

Faite# usage du

la5 mars, 1883

Voitures pour EnfautsNOUVEAU MAGASIN
billets et tout autre renseignement peu­

vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono. 
rue Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ôme^méndlen.

A. G. PEDEN,
Agent gén. des passagers.

Ottawa. 22 août 1884.

PEINTURE, TAPISSERIE, VIT .TES 
ET HE DECORA I F 'F 

No. 208, Bue DAM10USIE, Ottawa Cages pour OiseauxGérant

TEND PAB
Le Purificateur du Sang. GEO. PHILBERT Le Kestaurant “ tjoeeo

Numéros 13 & 14, Rue ELGIN E. G. LAVERDÜRE2?ropri6taixePOMMES POMMES POMMES
classe n’estCe restaurant de première 

qu’à quelques minutes de marche de tous les 
principaux hôtels. Toujours à point, huî­
tres, et primeurs de la saison. Repas à 
tonte heures. La salle à manger des dames 
est au premier étage. On fait une spé 
lité des soupes aux huîtres et des dîners

No. 06 Bue iilDEAU.de toute 
donner.

M. GEO. PHILBERT, se charge 
commande que l’on voudra bien lui 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la 
pagne sont priés d’aller 
visite avant d’acheter ailleurs.

Charles Donald de Co«,
79, RUE QUEEN, LONDRES, E. C., 

Seront heureux de correspondre avec 
propriétaires de vergers, les mareban 1 
expéditeurs de pommes du Canada, 
du commerce d’automne et du printe 

MM. Donald et Cie.. donneront aussi tes 
facilités accoutumés à leurs pratiques qui 
auraient besoin d’avance^,

31 juillet 1884

rendre une
lui

privés.
P.S.—Les prix ne sont pas surchargés.

J. H. SPENCER,
Proprietaire,

GEO. PHILBERT,
208, BUE DALBLOU81E.

UI6r, 18843 Un20 mars 18849m
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e et de l’Hgliae 
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■ oir à scs nomlreuses pra- 
lic d’Ottawa et de ses en- 
ra qu’il a acheté et mis 

les machines du vaste 
opération sur la 

la

iSuile)

Sans pouvoir se rendie copmte 
de ce qu’elle éprouvait, Maximi- 
lienne sentit qu’elle s’intéressait 
vivement à ce jeune homme 
qu’elle ne connaissait point et 
qu’elle voyait pour la première 
fois.

trefois eu 
Selby Le

DES CHAUSSURES
ire attirer l’attention du

i
e l’établissement est sans | 
i complet de co genre à 1 
omposé d’ouvriers de pre- ' Plus tard, quand le bal les 

eut rapprochés et qu’il vint, 
presque en tremblant, l’inviter 
pour un polka, c’est avec une 
nouvelle émotion de plaisir, 
qu’elle avait mis sa main dans 
la sienne.

C’est à tout cela que pensait 
Maximilienne ; voilà pourquoi 
au lieu de dormir ses yeux res­
taient ouverts.

Pendant ce temps, les premiè­
res lueurs du crépuscule éclai­
raient sa chambre virginale.

1
COMMANI >E

fiée sera exécutée et expé- 
us le plus court délai. «

TE dans les Commandes |
matériaux sont employés, 
nntie. Prix très modérés, v . 
E EST SOLLICITÉE 
lands do la acampagne fe» 
r visiter cette MANUFAC- |l| 
fheter ailleurs. 7

DAZE,
Propriétaire. • | •

TAPIS etc t XXI

1 DE TAPIS UN NOUVEAU SCAPINI

Deux mois se sont écoulés de­
puis la brillante soirée offerte 
par le marquis et la marquise 
de Coulange à l’élite de la socié­
té paiisienne.

Ce laps de temps a été bien 
ployé par M. de Montgarin. 

De son côté, naturellement, José 
Basco n’est pas resté inactif.

Après avoir fait de fréquentes 
visites à l’hôtel de Coulange. 
où il a toujours été parfaitement 
reçu. Ludovic a cessé brusque­
ment de s’y présenter, obéissant 
à un ordre impérieux de José 
Basco.

Ceci était un calcul du Por­
tugais et avait son import: 
dans une de ses combinaisons 

1 ténébreuses. La feinte retraite 
du jeune homme était destinée 
à servir ses projets.

Un jour, dans l’après midi, 
José Basco se présenta chez la 
marquise de Neuvelle. La vieil­
le dame était seule, il le savait. 
Il s’était fait avant d’entrer une 
figure de circonstance, 
l’air préoccupé, soucieux. La 
marquise s’en aperçut.

—Que vous est-il donc arrivé? 
lui demanda-t-elle.

—Pourquoi me faites vous 
cette question, marquise ? ré­
pondit-il en la regardant triste­
ment.

—Pourquoi ? Mais parce que 
. , je vois que vous n’avez pasjvo-

tre figure habituelle. En véri- 
cher comte, vous êtes 

trise comme un bonnet de nuit; 
on pourrait croire que vous al­
lez pleurer.

—Il est impossible de vous 
rien cacher, madame la marqui­
se. Eh bien, oui, j’ai de la tris­
tesse dans l’âme.

—Pourquoi ?
—Je ne suis pas content, je 

suis contrarié...
—Cela se voit assez à votre 

air sombre. Si ce n’est pas trop 
vous demander, dites-moi ce qui 
vous chagrine.

—Malheureusement, madame 
la marquise, vous ne pouvez 
rien à ma peine, et je ne sais pas 
si j’ai le droit de vous en faire 
connaître la chosa.

Ces paroles produisirent l’ef­
fet espéré. La curiosité de la 
vieille dame fut vivement exci­
tée.

!■OTTAWA.
•and assortiLiment, les 

s bas prix eni 6t I ^8 plll 
fait de

elarts, liideaux,
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m «le toute Norl<,
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allez chez

LL & CUZNEl-
nagasin de ce genre à f 
1850, à l’enseigne de la f

: TARRIERE,

coin de la rue Ouïe,
RCS. OTTAWA,
P.Q.
CDOUGALL i CUZNER!

y —Ne suis-je pas votre amie ? 
fit elle.

—C’estvrai. J’ai eu le bon­
heur de mériter votre précieuse 
amitié ; aussi est-ce à vous seu­
le que je puis confier......

Il s’arrêta brusquement avec 
intention.

—Eh bien ? l’interrogea vive­
ment la marquise.

—Je crains...Tenez, madame 
la marquise, il vaut mieux que 
je me taise, que vous ne sachiez 
rien.

MZiNt
et HORLOGER, ,

Rue Bunseoc,
rTAWA.
E NOËL ET 
OU JOUR DE L'AN 
plet de Bagnes,. 
les d’oreilles. M 
et en argent

TI É PRIX
rdre sous le plus cour, 
s prix modérés. 
rélèbre montre W nitl^h - gTBVe ?

‘BSIITA,
h»;VARIETY HAÏ E,

A u tu aux

—Très grave, répondit 
en hochant la tête.

tau

F VERITABLE ELIXIR du DR GUILLIE
TONIQUE ANTI-GLAIREUX & ANTI-BILIEUX

Préparé par F»aul GAGK, Pharmacien, seul Propriétaire 
9. Rue de Grenelle-Salnt-Oermaln, PARIS 

VÉHixir tic Uuiltié, préparé par PAtTI. OAOB, nat
efficaces, les plus utiles, les plus économiques commo Purgatif et

Il est surtout utile aux Médecin* de campagne, aux Famille* éloignée* de* teco 
à la chute ouvrière à laquelle il épargne dés frais considérables de médicamente.

L'action de / ÉLIXIR QUILLIÉ eat toujour* Au lieu tferlger une dlite eivire.tl e$t utile Qu'un 
bien faisante. bon reput toit prie te tolrdujouroùon en feit unie.

Comme Purgatif, il est toniQue en même temps II peut être edmlnletrt avec un égal suocit i la 
Que rafraîchissant. Il aide et corrige toutes tes plus tendre enfance comme t la plus extrême
secrétions et donne de la force aux organes. vieillesse, sane crainte d'aucune espèce d'accident.

Une expérience de plus de SOIXANTE ANNÉES a démontré que VElixir (Juillié- 
préparé par PAUL GAGE, était d’uno efficacité incontestable contre les 

FIÈVRES PALUDÉENNES, lo CHOLÉRA, la FIÈVRE JAUNE,
lei AFFECTIONS GOUTTEUSES «n RHUMATISMALES, 

dan» le* MALADIES do* FEMMES, du» ENFANTS, dn FOIE ut dan» tout»* lee Maladies congsstlves. 
Dit Brochure, qoi est on véritable Traité de Médecine esoelle, elt jointe à chique bouteille de Véritable ELIXIR QUILLIÉ. 
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FEUILLETONrm.X SANS EGALE T"—Oh ! alors, monsieur de Ro- 

gas, je vous en prie, parlez. Mon 
Dieu, bien que je m sois qu’u- 
ne4vieille femme, peut-être suis- 
je encore bonne a quelque cho­
se. Allons, monsieur de Rogas, 
parlez, je vous écoute. A moi, 

peut tout dire. Si c’est un 
secret, je vous promets de le 
garder.

Le Portugais eut l’air de faire 
de grands efforts pour vaincre 

hésitation. La marquise 
avait roulé son fauteuil pour 
s'approcher de lui.

—Vous le voulez, madame la 
marquise, dit-il ; eh bien, soit, 

allez connaître la cause de 
tristesse. Après tout, pour­

quoi vous cacher cela? Votre 
amitié pourra peut-être quelque 
chose où mon affection est im- 

Madame la mar-

on

son

vous
ma

puissante, 
quise, il s’agit de mon cousin, 
le comte de Montgarin.

La vieille dame ne put rete­
nir une exclamation.

—Mais c’est vrai, dit-elle 
d’une voix émue, il y a plus de 
quinze jours que je ne 1 ai vu .

passe-t-il donc . UiSt-ceque se
qu’il est malade ?

—Physiquement, 
il est dans une situation d’esprit 
qui m’inquiète sérieusement.

—Ah ! vous m’effrayez !
—Madame la marquise, je 

crt ins pour sa raison.
—Pour sa raison ? répéta lo 

vieille dame. Je ne comprends 
pas, expliquez-vous, monsieur 
de Itogas.

—Madame la marquise, Ludo- 
vie est amoureux.

Sur ces mots, la douairière s-- 
mit à rire aux éclats Puis se 
calmant subitemet :

—Vous m’aviez épouvante, 
dit elle ; mois me voilà rassuré.'. 
Ah ! M de Montgarin est amou­
reux ! Mais je trouve cela lort 
naturel, mon cher c. mte, et n y 
vois absolument rien qui soit i 
de nature à justifier vos inquié­
tudes

—Dans bien des cas. le mal 
d’amour a des suites terribles, 

un air pi-

nou ; mais

répliqua José 
teux.

avec

—Vous voulez dire qu’il con­
duit au suicide ; c’est un moyen 
de guérison qui n’est guère em­
ployé que par les grisettes et les 
faible d’esprit.

—Si je suis inquiet, je puis 
même dire effrayé, vous devez 
bien penser, madame la marqui­
se, que ce n’est pas sans motifs. 
Ecoutez, Ludovic est amoureux, 
mais amoureux à en perdre la 
tête ou à en mourir. Depuis 
quelques jours, il est dans un 
état pitoyable. Il ne dort plus 
et c’est à peine si l’on parvient 
à lui faire prendre un peu de 
nourriture. Il ne sort plus et 
ne veut plus voir personne, pas 
même moi. Le jour comme la 
nuit, il reste solitaire dans sa 
chambre, dont il ferme tous les 
rideaux pour empêcher la lu­
mière d’y pénétrer. Que fait-il 
pendant ces heures d’isolement ? 
Il te désole et songe peut-être à 
en finir avec la vie. On l’entend 
poussé des plaintes et des gé­
missements à fendre l’âme.

Ce matin, à force de supplica­
tions, je l’ai décidé à me rece- 
vo-ret il m’a ouvert sa porte. Je 
l’ai trouvé affreusement pâle, les 
cheveux en désordre, les yeux 
hagards. Je lui adretsai plu­
sieurs questions.

—“ Non, non, me répondit-il 
brusquerie, je ne veux rien 
dire. Je suis malheureux

avec 
vous
le courage me manque je suis 
désespéré.”

Et il se mit à soupirer et à 
gémir.

J’insistai pour savoir la cause 
de ce grand chagrin ; mais ce 
n’est qu’au bout d’une demi- 
heure que j’eus enfin raison de 

résistance. Quelques paroles 
lui échappèrent malgré lui. Je 
compris et je finis pat lui arra­
cher son secret en entier.

—Alors, madame la marquise, 
je crus devoir faire appel à sa 
raison et à son courage ; mais, 
hélas ! je m’aperçus bien vite 
que je me heurtais contre un vé­
ritable désespoir. Sa raison 
seule pourrait le rappeler à lui- 
même et sa raison l’abandonne. 
Maintenant, madame la marqui­
se, vous connaissez la cause de 
ma tristesse et vous devez voir 
que la situation est loin d’être 
rassurante.

(J suivre. )
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